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Le cas Sadoul 
M. DET. l'MOfc développe <v longues considéra-

tiuni pour impliquer eu délail le cas Sadoul. Il 
a '_ majorité si. .après avoir amnistié 

Marty et ks autres, elle croit nécessaire ce 
pn • 

l e Général NOIJLET répond que cette affaire 
étant à l'instruction, il ne peut parler. Sadoul 

-••Vo nu Conseil de Guerre d'Orléans 
i ic la loi prévoit qu'un incuUié doit être 
fu * dans te région où était caserne son régt-

La Justice su;vra son cours 
L'a amendement <iQ M LAFARGE tendant A 

• ucr les mois : « lorsquo la déclaration de 
guérie est intervenue dune les formes létzaks . 
t* pue lieu A pointure, il est repoussa par 318 
V"ix conte* —S. 

Le cas Guilbeaux 
' i . BERTHON soutient un amendemanl __-

c i i .. étendre la grâce umnistianle. 
\ l . BAIïlLLET dit . le couvernement a promis 

fuuiiiisUe peur Guilbeaux. 
l e : , néral N'OLLET : le gouvernement n'a rien 

1 
M UtlMTUON, communiste. Intervenant an 

»u;et des conseils de guerre est Inconvenant 
envers le ministre de la -Guerre. 

M. PA1NLEYE fait remarquer au député com-
tnuniste que le pénéral MOLLET ne fait pas par
tie de rassemblée. Il regrette profondément les 
Wrules que M .BERTHON a prononcées. 

L'amendement "Berthon 
est repoussé 

A, ivs des réserves formulées par M. LE 
TKOCQUKK, au nom de la gauche républicaine 
démocratique, déclarant que ses amis et lui 
s'abstiendrait, l'ensemble de la loi mis aux voix 
est adopté. 

La grève de Douarnenez 
M. CACHI.N demande à, interpeller sur le refus 

des patrons de Douarnenez de consentir a la 
population l'arbitrage accepté par les ouvriers. 

M. Justin GODART, ministre du Travail, 
déclare (tu"il s'est heurté à l'obstination évidente 
des pi liens, se rerusant à toute augmentation 
de salaires. 11 leur a fait remarquer qu'ils assu
ma niit une p a v e responsabilité. 

VINCENT AUBIOL conlirme les déclarations dn 
gouvernement. Il demande a M. Cachin de ne 
pas insister, dans l'intérêt même de ouvriers. Le 
renvoi à la suite est voté par 418 voix contre 27. 

au Maroc 

A U S E N A T 
Le .̂ =m_t a discuté le projet fixant la durée 

du SOÎVKMJ îuuiteiru pour les sursitaire» des 
clisse» l'Jil et plus anciennes. 

L'article 1 est adopté. M. GABNIER défend 
Une dis.posatiou additionnent a cet article pour 
Ccinander que les 0Ktos gens des classes HO 
el, plus anciennes, aines de cinq enfants au 
rpeins, acluefleirienl en sursis, ne soient as
treints qu Aux obligations "du service mii.'ajro 
actif dos jeunes gens de leur classe d'incorpo
ration c'est à-dire soient libérés après un an 
de présence sous les drapeaux. 

Le général RAGLENEAL', commissaire du 
Gouvernement : L'amendement est inutile, tes 
auteurs ont d'ores et déjà satisfaction. 

M. LEBERT, rapporteur : Et les aînés de fa-
n-illa qui sont actuellement incorporés bénéficie-
lont-ils de la nouvelle loi 

Le Commis* ire du G >uv>mement : Oui. 
L amendeuient est retiré. 
A la demande de M. MËYER, te Président du 

Conseil étant souffrutf, M. Boivin Champeaax 
qui devait interpeller sur la réglementation du 
travail a bord des navires de commerce ajourne 
ton interpellation. 

Prochaine séance Jeudi 18. 

FUNÉRAILLES 
Hier ont eu lien à l'église Saint-Françols-

de-Salle, le* obsèques de Mme Léon Renier, 
épouse de M. Léou Henier président du Con
sei l d'administration de l'Agence Havas. 

De nombretsee personnalités du monde po
litique et conuuerciaJ et de la pubiieité, 1» 
personnel de l'Agence Havas, des amis per
sonnels, e t c . , -valent tenu par leur présen
c e - moigner à M. Léon Renier, _ son fils, 
et à sa famille leur vive sympathie e n cette 
(douloureuse circonstance. 

Nous les prions également de bien vouloir 
agréer, nos sincères sentiments de condo
léances. 

LA TRISTE FIN 
_>'UN CONTRIBUABLE 

NE POUVANT PAYER LE FISC 
IL 8E SUICIDA 

Pari*. 16. — Quelques l ignes relataient, hier 
qu'un mandat_ire aux Halles, M. Pierre Lé-

âueux, s'était, f/endu _ s a s domicile, 13, rue 
e a Cosrsomicrie. 
Ce suicide était attribué à l a neurasthénie. 

Eu réalité, il était l'épilogue d'un drame dou-
lO'irtux. 

M. Pierre Lcqueux est mort des rigueurs 
de la loi, après une lougue agonie. 

Probe et économe, de 1 avis de tous ceux qui 
l'ont connu, il avait aolieté en 1803, pour 
45.000 francs, un fonds de salaisons dans le
quel il occupait avant la "uerre huit ou neuf 
employés et qui, pendant la guerre, périclita. 
Il vendit en 1920 le fond- a son gendre et 
acheta un immeuble situé. 70, rue Saint-De-
his non loin de son domicile. 

Alors le fisc lui réclama le paiement de 
bénéfices exce-nonnels de guerre, évaluée à 
175.695 fr 99. Et son fonds de- commercé étant 
y u d u i<s verretnent de :ette somme devenait 
immédiate-nent "xigibie. malgré la réclama-
ti"n que M. Lequcux ne manqua point d'élever 

Le temps passa. Le percepteur adre«ea à 
l'ancien mandataire tous les modèles d'aver-
tissetricnte connus et, lo 25 octobre 1923. un 
dernier avis avant saisie. Le 15 octobro der
nier, un camion arrivait devant SJ. porte pour 
la saisie 

L'ancien mandata.re versa 50.000 francs au 
percepteur, moyennant quoi oelui-r.i lui accor
da jusqu'au 31 décetnbre pour se libérer. Le 
décision de la commission des bénéfices de 
guerre n'arriva toujours pas. M. Lequr-ux, 
qui avait vu successivement mourir sa fem
me, puis sa fille, voyait approcher avec ter
reur la fin du mois fatidique. Quinze Jours 
encore et son ' immeuble allait fitre saisi et 
vendu... Alors, perdant courage, il se pendit 1 

Tetouan est menacée 
d'encerclement 

Tang.r, 16. — Le repli des troupes espagno
le- au Maroc s'effectue dans des conditions 
qui sont dé nature a préoccuper les puissan
ces qui ont .égW avec l'Espagne les affaires 
de .—îpire chariflen. 

UB fait nouveau vient, e - effet, d'aggraver 
la. situation. 

La tribu des .mdjeraa, qui occupe tout l é 
pays entre Tetouan «t Ce ula et qui Jusqu'ici 
était demeurée assez calme, s'est mise en 
mouvement et menace assez sérieusement la 
pos.iion des troupes 

Les > majoras se sont emparés vendredi de 
la petite garnison d'Alsazar-Sequi, située sur 
la cote et ont fait prisonriers plusieurs offi
ciers qui sont gardés comme otages D'autres 
postes espagnol- seraient tombés entre leurs 
mains. Aucun navire ne pourrait plus toucher 
Martin, le port de Tetouan, qui se trouve 
sous le feu des Marocains. La voie ferrés 
Této.ian-Ceuta risque de - e plus pouvoir être 
utilisée et Tetouan se trouve ainsi dans une 
position des plus critiques. Menacée d'encer
clement, elle ne pourrait guère résister, car 
elle est dépourvus d approvisionnements 

Les précautions du côté français 
Du côté du protectorat français, les préoccu

pations sont pour l e moment moins sérieuses 
Le maréchal Lyautey, dont la méthode pru
dente et persévérante a assuré, au prix de 
minimes sacrifices, la pacification de l a zone 
française, a prie, dés l'été dernier, toutes 
les précaution^ nécessaires pour fortifier no
tre iront de l'Ouezzan et de l'oued Ouergha. 
La brilla—te intervention des troupes du gé
néral de Chambrun n'a pas paru, d'ailleurs, 
porter ombrage a AJbd el Krlm. Notre front 
du nord du Maroc est donc solide ; nos ba
taillons montent une garde vigilante. Pas 
d'inquiétude à avoir de c» coté « pour le mol 
ment ». 

Mais il faut voir plus loin. Bien qu'Abd el 
Krim ait déclaré qu'il voulait seulement chas
ser les Espagnols du Riff et n'avait en vue 
aucun mouvement xénophobe, la France ne 
saurait envisager sans appréhensloi la créa
tion d'un Etat indépendant, où les dissidents, 
assurés d'une impunité parfaite, prépare
raient leurs attaques et se réfugieraient, leur 
coup une ais fa i t 

• t - i 

LE CONGRES 
DES MAIRES DE FRANCE 

Paris, 16. — Mardi s'est ouvert dans la 
salle des lettres, des arts et des sciences (la 
l'Hôtel de Ville de Paris, le 15e Congrès na
tional de l'Association des maires de France, 
sous la présidence de M. 3el lamy, maire de 
Nantes. M. fsrqusm, maire de Dunkerque, 
était présent. 

Ce congrès a pour but d'affirmer devant 
les pouvoirs publics la communauté de vœux 
et de l'entente parfaite des municipalités. La 
séance du matin a été consacrée a l'audition 
du compte rendu moral présenté par M. Bella-
my, et a la discussion générale dé* questions 
portées à l'ordre du jour. 

• i_ 

600.006 FRANCS DE BIJOUX 
DEROBES A NICE 

Nice. 16. — Ce matin, vers 11 heures, un Vol 
de bijoux a été commis chez un étranger haci-
tant près de la Promenad.i des Anglais, dans un 
appari.imèût du prc.n er étage. Un voleur s'est 
introduit par la fenêtre et a fait main basse sur 
<ics bijoux déposés sur un meuble d u n e cham-
tre A coucher. La valeur des bijoux déçvasse 
COO.OOO francs. « 

l_a Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

NOMINATIONS 
ET MUTATIONS 

DANS LA POLICE 
. M. Louis, commissaire de police de 3e classe 

a Loon est nommé commissaire de polies ad
joint de 8e classe t Paris, par permutaUbn avec 
M. Fischer. 

M. Fischer, commissaire spécial de police ad
joint de Ire classe sur les chenuns de fer de 
P. L. M. a la résidence de Mod_ae (Savoie) est 

nommé commissaire de polies de Ire classe a 
L—on. par n r m u l _ k _ avec M. Louis. 

M. Haezenaeft, commissaire spécial de police 
adjoint de 3e classe sur les chemins de fer du 
Nord a la résidence de Valenciennes (Nord) est 
ne miné en la. même qualité sur les chemins de 
fer du P. L. M. à :a résidence de aaint-_t.enne 
(Loire). 

M. liaraeaud, conuaissaire de police de Se cl. 
a Aniche (Nord) est nomme en la même qualité 
au Puv (Haute-Loire) en remplacement de M. 
Ut'Uer. qui reçoit une autre destination. 

M. La^arde, commissaire de police de 3s el. 
h Tergmer (Aisne) est nommé en K même qua
lité à Aniche iNord! en remplacement de M. 
Darneuud qui reçoit une autre destination. 

M. Levrey, est nommé c-mmii-aire de police 
de ie classe o Tergnier Aisne) en remplace 
ment de M. Lugarde. 

Le oumniissaria. de poHce existant a Valen-
cknncs (Nord) est rangé dans la hors classe 
2<- échelon nolirss—, 

M. P.cdaud, commissaire de police hors classe 
,*!e échelon _ Valen-.iennes (Nord; est promu sur 
place a la h—fi classe 2e 6 holor. nouveau à 
CJ opter au 31 décembre 192k 

Le eomn.issari.it de police existant a Wattre-
l'.s (Nord) est rangé dans la classe exception
nelle 2e eenotob. 

M. toîs^iiot, commisslaire de police à Wat-
trtJos (Nord) e t̂ promu sur place à la classe ex-
ccpttonnelle 2e c*jhck>n à comp'jer du 23 novem-
Lre 192Ï. 

T.c commlssiriat de polioe existant A Béthune 
'Pas-de-Calais) est rang* dans la classe excep-
tiennene 2o échelon è compter du 1er Janvier 

Le commissariat de poàoe existant à Auchel 
(I';is de-Calai?1 est rang^ dans la 2e Oasse * 
compter du 1er janvier 1925. 

M. Bcnf. inspecteur stagiaire do police hors 
cadres à la disposition du ministère de la Guer-
r- est nomma en la même qualité à Jeumont 
(Nord). 

M. Gclb. Inspecteur do police spécial de te cl. 
est nommé eu la mémo qualité h Lens (P-d-C). 

M. Jeoiiuiaire. inspecteur de police —lobiie de 
le classe est nommé inspecteur de poiies mobile 
dî 4c cl isse a ia 2e brigode régionale & Lille. 

Lf MATCH PARIS-NORD 
La composition de l'equlps parisienne 

Nous avoos la semaine dernière, publié la coin 
position du team nordiste qal rencontrera Di
manche H Dftcemore. à Uh 15, Stade Véloaroiria 
de Buftalo. a Parie, l'équipe représentative de la 
tique parisienne. 

I_ Comité de sélection do Paris s'est réuni lun
di dernier et les loueurs suivants ont été désignés 
pour repreeeuter la Capitale 

Bat : enayrtrn*» (Red Star) : Arrière» • Ttguod 
(Olympique). Marier (S O. Est) : Demis : Bel ÎC \. 
vitry). Cabaesu (Stade fra-çais). Bounardel (Rot 
Star) i Avants : Cordon (lied Star), CaiuVt (C \ 
S.G.), Baumantl (C.AS.G.). Mistral (Olymplqtie), 
ScntuDéry iCtub Fr_ncais) ; Béscrves : C_eyroiise 
(Racine) Kegnter (C..A Paris). Marlon (C_,.s.Ci ), 
Barville (C A.S.G.). Kreltz (Club français). 
CARABINIERS DE B1LLV-M0NTI -N Y 1A battent 

UNION SPOBTIV I OS OROOOURT-MINSS IA 
PAR 7 BUTS A 1 

Partie louée t Drocourt sur un terrain des plus 
mauvais Billy. maigre l'absenco de plusieurs ti
tulaires, t'assure l'avantagé en première mi-temus 
et niînjue 7 buts Après lé repos, les locaux pra
tiquent uns défense plus serrée et menacent à 
plusieurs reprises les bols lillysiens dent ils rêus-
slssenv a tromper uno fols le gardien En Pabscnco 
de l'arbitre officiel, ia partie fut arbitrée par M. 
Capclle. de Bllly-Moatisny. qui se tira assez bien 
do sa tache 

En match amical, S Btlly-Montlgny, l'équipe 
2 des C.B.M bat l'Union Sportive Saint-Martin ï 
(nénln-i-iétard) par 11 buts a 3. 

Le Stade Béninois renocntralt dlmancue der
nier la redoutable équipe d'Arras-Olymptque i;e 
match fut tout A son Honneur Sur un terrais 
détrempé ijar le dégel et devant une galerie hou
leuse, U réussit le match nul, menant à la mi-
temps par 9 buts à 1 

Tous les éouipters du Stade, en particulier, les 
arrière» et le demi-centre, sont a féliciter. A Ar-
ras, l'attaque surclasse la défense. 

Stade Héninois tB bat Arras-Olymplqae 1B par 
3 buts A 0 

— U S d'Estalres IA et Raclnsr Club de Lens 1A 
font match nul 9 buts à i Bon arbitrage de M 
Chevalier. / 

— Avant-Garde de Grenay 1B bat tJ.S d'Ertatres 
1B par 3 bats A s 

LIS RESULTATS OU 1* O - O B M B R B 

C.C. Honplincs IA bat P.C.M. de Lomme IA par 
3 buts a 0 Hotipllnes domine de bout en bout 
Tous ses éléments sont à féliciter 

Kquipe 2 bat F.C.M de Lomme 2 par 4 à 0. 
Equipe 3 et Amical Club d'Armentlères 2. font 

match nul 2 buts A 2. 
— US. de Bruav 1B bat U.S. dès Cheminots de 

Béthune par 6 buts A 1 
US Bruav IA bat A G de Grenay IA par & à 0. 

Nett<» supériorité des bruayslens qui ont accusé 
de sérieux propres. 

t; s Braay 2 bat US Cheminots de Bétbone I, 
par 5 Lut» à 0. 

DEMANDES OK MATCHCS 
Union Sportive de Dourges IA demande matenes 

aux dates suivantes : 21. 25 9S décembre, sur son 
terrain ou terrain adverse Rcrire à M Quataert 
chez M. Niéus. A Dourges 'Pasde-Calals) 

— A.S.SB d'Ofsrnies. libre 21 décembre, par 
suite do forfait, demande match sur son terrain 
on terrain adverfe contre équipe A division pr-> 
mtlon ou division d'honneur groupe B 'Ecrire an 
secrétaire de la Compagnie des Mine» d'Ostrico'irt 
ft. Oigntes (Pas-de-Cataisl ou téléphoner an S2.?3 
LiUe ou 92 C'arvtn 

— Union Sportive d'Aocbel 1B et 2. ainsi que 
l'excellente équipe de la Section Polonaise de l'U 
SA. I et 2, demandent matches aller et retour 
Ecrire A M Le Bran, rue do Temple. Auchel (Pas-
de-Calais) 

— Club Sportif Lillois équipe 1A demande mat^i 
le 21 décembre rar son terrafn contre forte é'riilpe 
écrire on tétéirraphlnt" A M. Decoster, secrétaire du 
c.s.L.. mairie de Lille. 

Tiseux (B.CA.) bat Delamioy (Uévinl Safx points 
_e» cambst» furent arbitrés par MM. r. armer 

de Bruay. Dorez. a'Aocbal et Pluyette. de Lens. 
LB TOURNOI INTERNATIONAL 

DES POIDS LOURDS 
Vendredi 19 décembre, se disputera « Paris, rue 

ds l'Elysée un tournoi international de poids 
lourds, organise par 10 Sprting Club doe France 
Une vingtaine de jeunes poids lourds Agé» Je 
moins de 25 ans. ont rêponda A l'appel. 

Ce tournoi étant un tournoi do Unit, le Comité 
a dé_pné comme «ait les participants de la corn
ue ut ion 

A Nokins (Belge) : Mahleux (Français) ; p 
Charles (Eelger ; Honoré Degraeve. de Koubaix, 
élève Du-us : Marine Erander (Anglais) : José 
Teiœidor (Espagnol) ; Cuetwyud (Anglais) ; Lagi 
Canzi. (Italien). . 

Au cours de M séance, Georges Carpentler. CrJ. 
qui et Ted Lewis, paraîtront Sur la tins. 

CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

L'enquête sur les fonds!A l a C o u r <*'Assises? 
/• . du P a s - d e - C a l a i s 
électoraux 

BOXE 
U«S SEANCE A HELLEMME8 

Dimanche 21 décembre, salle Vanban, ton. rua 
Sadi Carnot, à UeUemmes. aura lien une séance 
très intéressante et dont le programme a été soi
gneusement étudié. 
Max Hénin (Hellemmes) rencontrera en 10 roonds 

Vano un Américain fixé depuis peu en France. 
Hénin n'a pas hésité de ren.-ontrer un ebampif-
dont le» victoires n* «e comptent plus 

Christian- le rude poid» moyen lillois, sera op
posé A Tanche champion du Nord et du Pas-d»-
Calais poids, mi-lourd 

Les combats préliminaires opposeront Vant>ae-
mel. Devreeee. PétlUoo A Meullebreuck, Lava 
Lailemand, qui comptent parmi nos meilleurs es
poirs régionaux 

Une exhibition en 4 rounds entre Géo Mars rt 
Tonng Mars, complétera cet Intéressant program
me qui doit attirer la foule des grands tour». 

SCHAKEL». JEUNE CONTRE DKOONNINOK 

Cstte rencontre qui présente nn gro» Intérêt, tait 
partie du magnifique programme, que les ilri-
geants du Club des Sports Modernes ont ml» sur 
pied pour dimanche 21 décembre, à 17 heure.-, 
salle» de» fiée» rue de l'Hospice, ft itouhalx 

I-e programme se déroulera dans l'ordre suivant: 
En 10 rounds.Schakels.jeune, contre Doconntnck 
Oéo Briard rencontrera le Part_en Couleaud 
Delannov sera opposé A Viane. 
Dewancker f«r» im matcb-revanche avec Dfcs-

chemaK^r et Vanlerberghe sera mis en présence 
de VanJrlès. 

LE OALA OU BOXINO • _ • ! DE LENS 
C'est mercredi 24 décembre prochain. A 19 h SO. 

qne se déroulera Salle Gabllly. rue de la Gare. 
A Lens. le gala organisé par le Boxing Club Len-
sols que dlrinre M Amblarfl 

Pour répondre n ndéslr des nombreux amateur», 
nous publions ci-dessous le programme complet 
de la scance : • 

Evrard contre O. Vesschemoet. champion des 
Flandres Belge» _ ' _ _ _ _ • 

Maltais contre Ernest Eemalre. de Sallanmlnes. 
Caillette, lo scientifique lensols contre Guy Moi-

son, de BiUy-Montigny. 
I>étln. de Len» contre Vanoff. de Salla aminés. 
llallais. leune de Lens centre Obrecht Itoch. de 

Blily-Montigny , 
Consille. la petite merveille lensolse contre Kld 

Vesschemoet, en match-revanche 
Lehut. de Lens contre l'Italioo Aasvalde. 

LA SEANCE OU B.O O AUCHEL 
Le gala que le Boxlng Club d'Auchel avait or

ganisé Jlraanche dernier.avatt attiré un nombreux 
public I«s différents combats Inscrits au t-ro-
gianune furent tous disputés et les décidions ké-
_eralc_lent bien nccueillies.. 

Pccqueur (BCA.) et Ua idtel IBCiem), font 
Ltuicau (iJunkcrqne) bat François Marcel (Liévin) 

par k -o. au *?e round. 
Ruineanx (Bruay) bat Marach (Polonais) par 

k.-o au % round 
Cricri (BCA ) bat Lcnoir (Béthune) par aban

don aa 2e round. 
Carpentler (B C.A.) bat Klabeck (Lens) par aban

don au 2e round. 
wannepaiu (B.C.A.) et Williet (Béthune) font 

match nul. 
Deter (Il C.A.) bat Focqueur (Bruay) aux points 
Briffant (B.C.Al bat Blout (Béthune) par k -o 

au 3e round. 

LB CROSS OU CYCLO CLUB DE 0ANTELEU 
Le Cyclo Club de Canteleu organise le 28 dé

cembre. 1 premier Cross Cyclo Club Pédestre ne 
la saison. 

Cette épreuve est dotée de prix importants.dont 
100 francs au premier. 

Cl-dessons, nous publions l'Itinéraire détaillé 
L'Admlnlstrattogn Municipale do Lille, toulonrs 

prête A favoriser le» épreuves sportlTes, a accordé 
aux organisateurs l'autorisation de traverser le 
Buis do Boulogne. 

L'ITINERAIF.E 
Départ : Siège du C.O.C.L.. 105. me du Marais. 

Lamine. Prendre la rue du Marais Jusqu'au vi
rage de la gare de Sequedln puis lo chemin A 
travers cliamps Jusque dcrrltre l'estaminet du Pe
tit Coin à l'entrée du vlliago de Sequedln que 
l'on traversera, on montera le pont, environ dix 
mètres dans la montée, obliquer brusquement A 
eauche. prendre le chemin A travers champs. 
Jusqu'à la baie environ 200 mètres, traverser la 
champ, monter la butte du pont, descendre le 
pont à gauche, suivre la route Jusqu'à l'estami
net du Renùex-vous des Chasseurs, prendre der
rière cet estaminet le chemin A -travers champs 
jusqu'à la route qui se trouve au milieu de» 
champs (environ SOO mètres) obliquer A droite, 
pour revenir sur Sequedln obliquer A gauche à 
enviroD 10 mètres monter la passerelle qui se 
trouve a droite à coté d'un estaminet, suivre le 
petit chemin qui donne devant la gare, puis re
prendre la route de Marais de Lomme Jusqu a 
l'estaminet do l'Alliance, obliquer et suivre A 
gauche, prendre te chemin de travers Jusqu'à ia 
rue Jules Guesde, puis tourner A droite, suivre la 
route qui aboutit au pont situé au dessus du ci
metière de Mont A Camp, descendre la butto.pnls 
prendre la route qui amène à l'Avenue de Dun-
Ucrqua. obliquer à droite, à environ 10 mètres A 
gauche, prendre l'Avenue de Bonfflers puis l'A 
venue de l'Hippodrome, virer A gauche et de 
suite à droite, prendre le petit chemin à travers 
champs Jusqu'à la première route, virer à droite 
Jusqu'à l'Avenue du Bois pénétrer dans lo bois 
ea contournant lo grand aerré en dedans au 
bout du chemin, virer à gauche et pénétrer de 
suite dans la fatale suivre tout le long du petit 
fossé pour remonter Quelques mètres pour repren
dra le chemin de travers qui amène A la route. 
passer l'octroi et suivre la route jusqu'au Pont Je 
la Citadelle, mettre pied à terre et entrer dar.s 
lé Bois de Boulogne en face du monument Bouf-
flers prendre ie sentier tracé tout le long des 
fortifications Jusqu'au bout, reprendre le bol» d« 
la Défile par l'octroi pénétrer dans le Bois de 
la Dcûle. prendre A gauche le deuxième sentier 
nul descend à pic. suivre !e tracé qui sera fait 
dans le beis jusqu'à la route au dessus de la sor
tie du ,lar(lin des Fleurs, reprendre l'Avenue dti 
lîols. Avenue de l'Hippodrome. Avenue Sainte-C— 
cite, rue du Marais arrivés au siège 105, rue du 
Marais 

LE REGLEMENT 
Cette épreuve est ouverte aux licenciés de l'U. 

VF. de» ire. 2e. 3e, 4e et débutants. 
Les coureurs devront observer strictement les 

recommandations des commissaire» désKmés, de» 
porteurs de fanions indiqueront les passages ilif-
ficiles. les bousculades seront sévèrement répri
mées par déclassement à l'arrivée s'il y a lien 

Le» règlements de l'U .VF. seront appliqués 
Dossards à partir de 1 h. S0. Départ 2 heures 

précisas. 
Pour engagement» et renseignements, s'adresser 

au siùga du C.C.CL , 105, rue du Marais. A Lom
me. 

M. BILUBT S'EST R E F U S - A DIRE 
1*0XJTE LA VERITE !... 

Paris 16. — La Commission parlementaire 
d'enquête sur l'origine des fonds électoraux 
s'est réunie mardi après-midi. 

M. Eilliet, lo fameux présid'ent de l'Union des 
Intérêts Economiques qui subventionne la cam
pagne électorale des pertia da droite a l'aiae 
àe3 fonds vers s par des grosses firmes est in
terrogé par RlitfAUD-L. président. M. BiHiet 
s'est refusé « à dire toute la vérité » car r.t-u 
ajouté. Cela comporterai! l'obligation de donner 
les noms cia ceux qui ont touché eu demandé 
des fonds. C'est ce qu'il ne veut pas dire. 

Il suspecte en outre les membres de la Com
mission sous prétexte que le tait d'avoir pris 
pi-sillon dans la presse, leur CTil&ve leur cat_o-
lère de juges. 

B ne veut pas q_B l'on fasse le procès d« 
l'V. I. E. Malgré une nouvelle demande M Bil-
lict se reluse A toute déclaration 

Apres le départ de M. BiHiet, la Commission 
à l'unanimité de vingt votants, décide de trans
mettre le procès-verbal de sa séance à M. le 
Garde des Sceaux pour y être donnée telle suite 
que de droit. 

' • • -

L A F É D É R A T I O N R É G I O N A L E 
D E S D É B I T A N T S D E T A B A C S 
A R E - W U V E L É S O N B U R E A U 

PELOTE BALLE 
A LA FÉDÉRATION NATIONALE 

Le secteur de Somaln, Marchle—ne» et le» envi-
rous a tenu le 14 Décembre dernier A Somaln. sa 
Première réunion générale. 

Disons de suite que ceue-d a l*—_to pleinement 
toutes les sociétés existante» dans le secteuc ayant 

*tenu A y assister. 
Après un compte rendu eommalre sur les der 

niêres réunions de TaJe—ciennes, M Braasart fait 
connaître à l'assistance les bienfaits que la ffé 
dératiou apportera aux Sociétés la force dont elle 
disposera par l'adhésion de tontes les partles.J a' 
le plaisir dit-Il. de vous annoncer qu'une nouvelle 
société est en formation A Fenain. que cette der
nière, crut est des notre», est représentée Ici par 
son dévoué Président M, le Maire de Fenain 

La séance fut ensuite consacrée A l'étnde de di
verse* questions . mandats A donner aux delégtVs 
du Comité Fédéral de Lille le 21 courant ; Pro
gramme des parties ; Révision de» statuts. 

Les sociétés prennent ensuite l'Initiative de re
chercher parmi les Joueurs, de» dévoués qui s 
dates fixes se rendront le Jour des têtes et ker
messe», dans les localités voisine», là of) 11 n'existe 
pas encore de sociétés, pour y donner de» dé
monstrations ballantes et nous amener des recrue» 

Vfie franche e tslncère cordialité ne cessa de 
régner durant tonte la réunion et cette bonne ca-
mar.iilerie permit de solutionner avec beaucoup 
de facilité les nombreuses questions figurant A 
l'ordre du four. 

En résumé, bonne Jonrne» A l'actU ds notre 
Fédération. 

AÉRONAUTIQUE 
UNE NOUVELLE C0UPB CORDON-BENNETT 
Nous apprenons qu'A Ut prochaine réunie— du 

Comité de la Fédération Aéronautique Internatio
nale qui doit avoir lieu cette semu—e. les Boites 
offriront un objet d'art destiné A remplacer ia 
Coupe Gordon-Bennett de» Sphérkrues que De-
muytcr a permis A la Belgique d'acquérir en tou
te propriété 

M. ALLAMEL EN EST LE PRESIDENT 
Réunie hier a Lille la FédératiaQ régionale 

d e s gérants de débits de tabacs, sous la pré
s idence d'hotnnour de M. Parais, a procédé 
au renouvel lement de s o n bureau. 

M. AllomeL cédant à "l'insistance de tous 
a accepté la présidence, puis ont été nom
m é s : vices-présidents : MM. Dejonghe, do 
Boulogne ; Péron, d'Arras ; secrétaire-gé
néral : Louis Dompsin ; secrétaire-adjoint : 
Froehly ; trésorier : Denève. 

LES D E B I T A N T S DE U L L E O N T AUSSI 
RENOUVEL-! LEUR B U R E A U 

• Les gérants d e débits de tabacs de Lille 
et s a banlieue, réunis en assemblée géné
rale, s o u s la présidence de M. Aliamei ont 
d'autre part renouvelé a ins i le bureau de 
leur syndicat : Président : L Dompsin ; 
vice-président- : R. H ornez ; secrétaire-gé
néral : P. Froelxly ; trésorier : Denève ; 
commissa ires : Mme Ecroart, MM. Dde-
sene, Daucthy, Baratte, Caby, Delettre, Le-
safCre, Perus, Van Scbajnmesitiat. 

U N MONUMENT A A. BEGUIN 
Les débitants lillois ont rendu a la me . 

moire de leur regretté Président M. A. Bé
guin, un solennel hommage. 

Ils adressent à sa famille l'expression 
de leur sympath ie attristée et , en s igne de 
reconnai - sonce sollicitent de Mme Béguin 
rhonnetir de coopérer à l'érection de son 
monument funéraire-

A P R O P O S DE L'OFFICE NATIONAL 
Après avoir env i sagé la situation nou

vel le faite à leur corporation par la création 
projetée de l'Office national ils ont donné 
mandat à leur bureau de parer, au plus 
vite, au danger nouveau qui les menace et 
ont enregistré a v e c satisfaction les affirma
t ions de solidarité des représentants du 
Cartel des Monopoles. 

UN INCENDIAIRE A FRUGES 
L'ÛUCUSO est Léon Gervois. 18 ans, manceu-. 

vre à Pruges. On lui reproche l e s faits s a 
vants : 

Le 24 juillet 192*. vers 13 heures, avant l'ar* 
rivée des ouvriers au trav—U, un Incendie sa] 
déclarai;, dans le magasin au— t—orces dépan* 
danl de la tannerie de M. A_xï_-n_o_rg, al 
Frugas. 

Le feu était éteint assez rapidement et p o _ 0 
ôvuer toute surprise ies écoroes s e trouvât—| 
à proximité du . foyer de l'incendie fui-e-* 
transportées dohors Malgré oetta p i é c a a - o z u 
ie feu se déclarait A nouveau dans le men—i 
magasin le 28 juillet vers 23 be_res ; grâce aj 
la promptitude des secours, ce deuxtèa•» ' -_• 
cendid put être éteint assez rapide—i«nt. 

La cause de ces deux incendies sucoeas—— 
ne put tout d'abord être et—Mie, —tais Mentor 
la culpabilité de Gervois apparat. On I'_rrè—. 
et il passa des aveux. 

Il reconnut avoir allume les sacs—<Iles de_ 
24 et 86 juUlet et avoir été surpris an momerJk 
où il se disposait à mettre une troisième 
fois le fou au m_s_sta A éoorces de M. Ai 
quem bourg-. 

Gervois qui passe pour être on simple d'eaV 
lf a été examiné au point de vue n _ i » _ î prit ,-. -., u wvo C A 4 U 1 I U C — — p U U I l U 

D jouit d'une certaine part fle discerne—ieni 
et sa responsabilité pénale, quoique atténués! 
n'en est pae moins certaine. 

U n'a jairiaiâ été condamna et les reasefe 
jmementa recueillis sur son compte le r e p i * 
sentent comme ayant un caractère soumotsu 
mais ne lui sont pas défavorables. ™ 

Léonce Gervois. est acquitté. 

MŒURS A MANCAS 
Chabaud Eugène, 55 ans menacer k 

cas. est inculpé d'attentat aux mœurs. 
Cette affaire est jugée * bais clos. La Terni 

dîct sera connu demain. ' ^ * 

LA D É F E N S E ' C O N T R E L E ^ 
MENÉES COMMUNISTES 

EXPULSIONS A PARIS 
Le commissaire de police du quartier dea 

Quinze-Vingts a procédé a l'expulsion de aoaï 
tre étrangers communistes qui faisaient foS 
jet d un arrêté d'expulsion en date du 9 cou» 
rant. Ce sont les nommés Ermctte. Moretti n<i 
le il septembre 1897 à Borgofo&tes • Centi'Ge! 
no. né le 9 septembre 1901 à Anciillo - Téotui 
Lego Jiogama, né le 14 janvier 1?S8 à Ver«ii 
gneis, et Orsioci Luiggi. aé lo 5 décembre 
1898 à Bugiano Us ont quit«é Parie Dar ) * 
train de 21 h 30 à destination de la rare 
froiiUèrto de Valorbcs b ^ 

TIRAGE DE L'EMPRUNT, 
D U DÉPARTEMENT 

DU NORD 1923 
U a «té procédé lundi, a la prélecture du Nord, 

au tirage de ia 2* tranche de l'emprunt départe
mental de 1923. 

Cette opération a été effectues ea présence 
de M. Gunat, conseiller de préfecture; de M. 
Daniou. repnésentant le Crédit du Nord, et de 
plusieurs obligataires. 

Le tirage porte sur 3.700 obligations de MO fr. 
remboursables au pair; il a été procédé par 
série de 100. 

En voici les numéros : 
97.901 A 97.900 — 145.501 à 145.600. — 236.70! 

A £36.800 — 132 001 à 132.100 — 148.101 à 148.200 
— 132.701 à 152.300 — 70-fiOl A 70.700 — 24.001 à 
»4.100 — 95501 a 95.G00 — 80.601 a 80.700 

ASSOCIATION DES GYMNASTES 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

L'Association régionale des gymnastes dat, 
Nord et du Pas-de-Calais Ben-ira se 45e assemï 
blée générale annuelle, a Lille, au gymnase dsj 
la place Sébastopo; dimanche pTocnam 21 dé* 
cembre, a 10 beures précises. 

Cette réunion sera honorée de ta présence» 
d'un membre du Gouvernement dans la per* 
sonne de M. Paul Eénazet. commissaire Général 
& la guerre, qui sera reçu ô la gare p.ir une 
délégation de chacune des Sociètéo de ce S j B ! 
pement .accompagnée de son draoeau. 

Après la réception, les délégations se rer* 
dront en cortège <JU gymnase de la place Séba»i 
topol. a l'assemblée générale, apr.̂ - IacrjeUe ujrf 
banquet aura lieu à l'Hotet de l'Europe. 

Le Comité central de l'Association invtte les 
Sociétés de L:!5e e'. des villes voisines a faira 
accompagner leur drapeau, sinon par la Société 
entière, tout au moins par une délégation my 
p&rtnnte 

Rassemblement pour les drapeaux et délégat 
tiens, ù 11 boures et demie, place de la Gare. 
• — <»»«• i M 

LE PRESIDENT EBERT 
CONSULTE LES CHEFS DE P A R T S 
Berlin. 16. — Le président Ebert a convoqrjg 

les chefs des partis, afin de connaître lernî 
opinion sur la situation politique II est pos
sible, disent les journaux, que M. Ebert at
tende la décision des fractions notamîrneol 
celle du centre, avant de faire appel à une 
personnalité chargée de former le noureart 
ministère. 

i ' e i > — ^ — • — M 

LES ARMEMENTS DU JAPON 2 

INQUIETENT LES ÉTATS UNIS 
Pans . 16. — On mande Washincrtora. ngS 

M. Wilbur, ministre de la manne, a signaM 
à la commission du budget de là Chambre 
de3 Roprésenta.n«, que les Japonais constniL 

87.001 à 87.100 -*72.601 à 72.700 — 28.401 à 28.501 sent en hâte 10 navires de guerre des type»» 
9A /.rit h Ort *L/V-. 1i5AAfl-| x 1CA1/V1 . 1 i C EiM I —t .* ; •. ._ , ". l_ ._ H i ^ 

On 
veralt 

• HIPPISME 
COURBES A VINCENNES 

ire COIJ1ISB. — l. Verslguy. OuerouM. t . M.»: 
p 10 50 — 3 Vertueux. A. Libeert. p. « 00. — ï. 
Visa. ChrétiPU. p. I3.u0. 

la COL'RSK. — J. Tolérante. X Bernardin, «r. 
se.uû -, p. 3U uo. - 2. Tanaurl, C Masson. p. l is V* 
— 3. i'ruiivilie. M Vautelet, p. 174.80. 

3e COURSK. — I. Cuchalr. Siroonard ie SI 80 t 
p 35.00 _ 9 Bal*k. De Wailère». p. J4'50.^^.^-, 

4e COUItSE. - i. frusuay IK). M. A. Forelna». 
K 33 50 ; p. 13.00 — 2. Uruguay (F) Carré, p. 
îti '<a — t Udeux t Pottler. p 10i0 , t6£ COURSE _ ï . VBSBal. Th. Moasleur^ «. 10.50. 
p H.00 - 2. Venelle Oueroult p. 1*00 

se COCRSK - l Scettre. M P. Vlel. *t. 75 «0 ; 
p 2 S 5 0 _ 2 nat des Chants Veraele. p. 18 50. — 
3 SerTigny M. L. Forcinal. p. 18 00. 

30.401 & 30.500 — 160.001 a 160.100 — 146.501 
a 1Î6.500 — 220.101 A 2:30.200 — 227.701 A 227.800 
— 11.101 — à 11.100 — 172.601 à 172.700 — 82.201 
A 82.300 — 123.701 à 123.800 — 103.901 A 104.000 
— 224.101 à 224.700 — 68.401 & 68.500 — 41.501 
à 41.600 — 143.801 à 143.900 — 275.901 A 276.000 
— 8.301 à 8.400 — 130.901 a 131.000 — 60.201 à 
60.300 — 280.401 à 280.500 —15.701 à 15.800 — 
228.901 A 229.0TX) — 171.501 A 171.600 — 14.801 A 
14.900 — 30.001 à 30.100. 

4.000 BARQUES ONT COULÉ 
DANS LA BALTIQUE 

Riga, 16. — Quatre mille barques de pèche 
ont été surprises dans la Baraque par une 
tempête et n'ont pu regagner l'embouchure 
de ia Vlstule. 

Vingt-deux navires ancrés dans les ports 
voisins ont envoyé immédiatement des em
barcations de sauvetage au secours des ba
teaux en péril. 

Quatre cent3 seulement ont pu être sauvés. 
La plupart de* barques, qui tenaient la 

mer depuis huit jours, n'avaient plus de pro
visions A bord et la plupart dus hommes qui 
les montaient étaient A moitié morts de faim 
et d» fatigue. 

Les rapports officiels signalent que plu
sieurs milliers de pécheurs ont été noyés et 
que l'on a retrouvé que quelques corps. Tout 
le matériel de pèche se trouvant anéanti, la 
détresse e6t grande dans la région. 

CHRISTIANIA S'APPELLERA OSLO 
Qiristiuna, 15. — Conformément A la loi votée 

le 11 Juillet dernier, la capitale de la Norvège, 
connue sous le nom de Cliristiana de 1624 a nos 
jours, reprendra A partir du 1er janvier 1925 le 
nom d'Oslo qu elle a poité de 1047 a 1624. 

que n'ont pas mierdits lee accords de Was_ 
bington 3ur le désarmement et ont fait ré
cemment des manœuvres navales en prévi-
«Ion d'une guerre avec les Etats-Unis. Lai 
flotte japonaise, a déclaré M Wilbur. a tait , 
au cours de ces dernières semaines, des aux 
nceuvres sur une srrande échelle et a été en» 
ttèremont mobilisée. 

Ces exercices se sont déronlés sur les cote* 
orientale et méridionale du Japon et avaierrt 
comme thème une attaque par une grande 
force navale ennemie venant du sud et de 
l 'est 

«• RECORD DE NAGE BATTU 
Paris. 16. — Une dépêche de Stockholm a n s 

Journaux dit que au cours d'une réunion de 
natation. Ame Eorg a battu te record du ipvw/ta 
des 400 mètres, nage libre, dans le tatnos de 
4' 54" 7/10. 

L'ancien record appartenait A Johnay We&BH 
muler avec »'57". 

TUÉE PAR UNE VD?ERE 
QU'ELLE AVAIT AVALEE 

Berne, 16. — Une jeune flile est morte, 
ment, au milieu de douleurs épouvantables et 
on a trouvé dans son estomac une vipère vivante. 
La patiente avait été mise A la diète et la vipère 
que la faim tenaillait, avait mangé une partie 
des intestins de la jeune Bile. On suppose que 
la malheureuse, en buvant dans un ruisseau, 
avait avalé un petit reptile ou un œuf de reptile. 

LE TEMPS DAUJOURD'rTTTI 
Temps médiocre ; vents de Sud-Ouest A Sud 

2 à 4 m. : ciel couvert, brumeux ; quelques éclejp-
cies locales; quelques petites pluies ou bruine| 
températ'iro en hausse sur la veille ; minimum 
environ 3°. 

FEUILLETON DU 18 DECEMBRE V3U. — N' 4 

L'IDYLLE 
D A N S L A 

Tournée t>te 
C « « N I «OMAN INEDIT 

g ^ 3 - par Gilles R0SM0NT - & j 
o 

Résumé des feuilleton* précédents 
Olivier Flaviynac, employé de ministère, aime 

en cachette Mlle Davcrny qui devient Madame 
des fj'arJins. 

Ct'lte-ci diurce peu aprit et Flavianac, repre
nant espoir se présente chei elle. Il y trouve tin 
accueil charmant. 

— Oui, répondit Girist iane, d'un ton mé-
Tjrisant : u n e nouvel lo oai is ion. . . u n e chan-
<ouise d • calé-concert, très^jeiuie e t 1res jo
lie ,paruU-U... Ah ! lo udserable !... quand 
je ixnise a la vie iju il m'a faite '.... 

Cliiii'lîuxie s e tut brusquement et baissa 
la, tête toute rougissante, s o n s le regard 
orùt'ut d'Olivier qui la contemplait et 
l'écoulait pcssionjJémçriti 

Il y eut u.-) instant"Ûô si lence. 
\>*JH. la jeune tïuttina s e leva le Iront so i* 

C:MIX .». è'upnrochanj de la fonctre; 'mir-
n i : 

— M.-is nous causons , mon ami, e t lft 
j hè M-'s enfants no revionnout 

pas , c 'est incompréhensible . . . Jamais i l s 
ne sont res tés au&si longtemps dehors. 

Il était quatre heures e t demie dp l'aiprùs-
midi , ime ctialeur lourde empl issai t l 'atmos
phère... de gros n u a g e s noms 6'ammonoe-
laient h l'horizon .. un orage éloit imminent . 

Coristione quitta ia fenêtre et s e retourna 
brusquement, elle avait le v i sago pâle, les 
y e u x brûlants , l es tra i t s t irés . 

— Ils ne reviennent pus, mons ieur Flavi -
g n a c . gémit-elle e t lu pluie va tomber. . . 
Que fait donc F a n n y î - . . je su i s d a n s une 
inquiétude mortelle !... 

Les paroles sortaient péniblement de la 
bouche de la pauvre môrc, a n la sentait tor
turée par l'angoitisc. 

Olivier s'approcha d'eile. 
— Cahncz-vous, dit-il doucement , i l n e 

faut pas vous a larmer s a n s raison. . . 
— Les accidents de voiture sont si £ré-

quenls d a n s les rues de Paris..:. 
— S a n s doute 1... Mais pour quelques mi

nutes dé, retard, n'al lez-vous pas vous iina-
Siner des catastrophes. Je v e u s e n prie, 
Chi-isliaiie. un peu de ca lme . 

La pnu\Te mère n'écoutait pas . elle avai t 
ouvert la fenêtre et regardait f iévreusement 
dans la rue ; mais , a u premier coup d'œU, 
eJle poussa un ni de détresse : 

— Oh 1 mon Dieu, L.. F a n n y s e u l e !... El le 
court... elle entre dans la maison . . . Mes en
fants !... ou sont n iés enfants î . . . 

Obvier s e précipita v e r s la jeune feauno 
qu'il reçut dans s e s bras presque m a m m é e . 

Mais elle s e d é g a g e s aussitôt, a v e c em
portement. 

— Non.. . mm.. . laissez-moi. . . je veux sa 
voir tout de suite, 

KHc s'élança dans le vestibule, ma i s a n 
m ê m e instant, '.a porte s'ouvrit et F a n n y en
tra dans le salon, le v i s s " " bouleversé. . . 

— Mes curants 1... rénéta la mère . incapa
ble d'àfvicriW un m o t de plus. 

La domes i ique s e leiaaa t o m i x » s s ? l i s 

hurla 
. que 

genoux, i>cndant que deux ruisseaux de 
pleurs coulaient de s e s yeux. 

Mais parle donc, misérable 
Christiane affolée... m e s enfants 
sont-i ls devenus ?..-

— On les a pris !... 
III 

LE MARIAGE DE CLARA 
Claude des Bardina occupait, rue Pasqaier 

derrière La Madeleine, un coquet petit hôleJ 
particulier L'ingénieur habitait le premier 
et lo second éluge de l'immeuble et uvait 
transformé lu rez-de-chaussée en remise 
d'automobile. 

Au moment où c o m m e n c e notre récit, 
Claude des Bardina venait, dans un coup 
de passion, d'épouser en secondes noces une 
jeune fille d'une grande beauté, dont il était 
devenu follement amoureux. 

Son mariage s'était, d'uii:eurs, accompli 
dons de s ingul ières conditions. 

l 'anni les relations que lui v a l a i e n t son 
industrie d u n e part et s u vie boulevardière 
de l'autro, l'ingénieur s'était lié particuliè
rement,' il v avait un an à peine, avec un 
jeune homme d'allures distinguées, habitué 
comme lui des m ô m e s cercles et Ces m ô m e s 
restaurants do nuit : le comte -Armand fle 
Chapes. 

La liaKon des deux h o m m e s ee c imenta 
v i te Ayant les m ô m e s goûts ou plutôt les 
mûmes vices , ils devinrent bientôt des com
pagnons inséparables . 
• Deux ou trois fois pur semaine , au moins , 
tes deux anrria — s i l'on-peut donner ce n o m 
sacré à une semblable association — les 
deux umis passaient la moirée ensemble , 
soirée qui «e prolongeait généralement fort 
tard dans la nuit. 

Or, tm soir, Armand fit entrer Claude des. 
Bârdins dans un de ros thcatricules chan
tants, dés ignés sous le nom de « bottes à-
anis iaue » oui pullulent A .Montmartre. 

Pourquoi me oonduisez-voue ici T.... de
manda Claude. 

Pour voir et entendre quelqu'un.... 
— U*i chanteur ? 

— Non* une chanteuse. . . une débutante. . . 
C'est toute une histoire.. . une histoire émou
vante. Je vous la conterai. 

u Cette jeune fille est vraiment jolie, vous 
en jugerez et de plus elle est s a g e 

— Vous p la i santez I... S u r cette scène , 
u n e rosière ?... 

— Parfa i t ement . 
La to i le s e levait . L'entretien des deux 

jeunes treng s'arrêta-' 
Uno ieune fille s 'avançai t sur la scène , 

presque t imidement . 
Son appar i t ion fit s 'é lever un m u r m u r e 

d 'admirat ion d a n s la sal le . P e u s'en fal lut 
ciuc les app laud i s sement s n e part issent de 
tous coté^. avant m ê m e d u e la c h a n t e u s e 
eut ouvert la bouche. 

L'n corps oiancé. onduleux u n e Jolie tête 
aux cheveux d'ébènc. a u x v e u x noirs , im
menses , a u nez mut in . & la bouche écarlate 
u n e fraîcheur et une i eunese incompara
bles, il n'en fallait pas Dlus. Dour exercer 
sur u n auditoire , en grande partie m a s c u 
lin, un attrait e t une séduct ion irrésisti
bles. 

— C'est elle, murmura de Chape à l'oreille 
de son ami, c est Clara. 

L'ingénieur tomba immédiatement sous le 
charme. 
- Clara à'éjail rtii&e à chanter. Sa voix était 
plutôt faible et m ê m e parfois légèrement 
éraillée. . . mais elle la maniait avec tant 
d'.'irireise, e:ie avait des roulements d'yeux 
sr implorants, d e s sourires si délicieux, 
qu'une ovation enthousiaste l'accueillit 

• Claude deà Bardiné, pour sa part, l'accla
ma-aveo frenesfè 

— Je vous demande pardon, m o n cher 

_ . _ _ _ 

ami , dit-il, je suis oblige de vous quitter, 
vous m'excuserez, n'est- e pas 1 

— Comment, vous m'abandonnez f 
— Je co i s reconduire Mile Clara che* 

elle. 
— Vraiment T... HeuTeax. trop heureux 

gaillard I 
Une nuance de jalousie perçait dans ces 

paroles de félicitat-ons. 
Armand sourit et répliqua vivement : 
— Vous oubliez ce que je vous ai di t ,mon 

cher. . . Je vous le répété : Clara est ver 
tueuse. . . 

— Hem !... dit des Bardins. narquois 
vous m'étonnez.. . enfin !... 

— C'est comme ça, pourtant. En général 
je ne vous cache rien de m e s -fredaines 
n'est-ce pas ? Il D'y a aucune raison pour 
que j'agisse autrement ce soir. 

Clara es t une jeune fille et elle e s t ma 
parente, donc elle m'est doublement sa
crée. . . Nous avons un oncl j commun, M 
Malicorne, que j'aime et est ime beaucoup 
Cet oncle me Va ins tamment recommandée 
en me priant de veiller sur elle à ses dé
buts de la orotéger. 

« Que i e so i s , moi , Armand de Chape, 
le protecteur de la vertu d'une jeune fille et 
qui plus est. d'une chanteuse, c'est le comble 
du comique et de l'original... H v a de quoi 
mourir de rire. hein, mon vieux ?... 

— Le fait e s t que c'est comique, répondit 
l'ingénieur en s'associent a l'hilarité de son 
voisin. 

— Eli bien, je m'efforce de prendre mon 
rOle au s é n u u x .Voilà cinrj jours -ne je le 
remplis en conscience ... 11 est vrai que je 
n'v ai pas grand mérite. 

« A la moindre velléité de galanterie, on 
me rappelleiuit vertement ù Tordre. La de 
moisei le n'esl pas enduranlc, sur ce cha
pitre. 

.< Elle vous intéresse, n'est-ce pas, main
tenant £ 

BSBBBBBBBBBBBBBi 

— Elle m'intéresse énormément 
— Je puis voue présenter, si voue 
— Je vous le demande a v e c instance. 
— Alors venez avec moi. nous l'attem. 

drons ensemble. 
Us l'attendirent, en effet,pendant quelques) 

minutes dans un couloir désert, conduisant 
aux loges des artistes 

Ce court laps de tempe permit oependaaa 
au comte de narrer à son ami. les buortunaa 
de Mlle Coignet 

Sa mère était morte depuis trois ans. Sost 
père. désemr>aré par la perte d'une com
pagne qu'il adorait avait laissé périclite*; 
s e s affaires, puis .avait succombé lu i -même, 
au bout d'une dizaine de rnois. laissant s a 
fille unique dans une position plus que psiô» 
caire. 

U ne restait à Mlle Coignet, pour toute 
famille, qu un frère de s a mère, M. Mali. 
corne qui tenait un cabinet d'affaires quel 
diAnjou et le comte Armand d e Chape, sotf 
parent par alliance. 

Malgré son étourderie et son rnsouctanee. 
celui-ci n'avait pas été moins touché quel 
son oncle de la situation pénible de s a jeans) 
et belle cousine. 

Les deux hommes avaient done offert 
leur aide à l'orpheline ,mais elle re fos» 
r e m u e n t leurs 'propositions, déclarao* 
Qu'elle dés irai t gagner sa vie s a n s r i en 
devoir à personne. 

Elle avait de la voix, une bonne mstron 
UOTJ musicale. Elle s e sentait du goût poor 
le théâtre. Elle se chercherait un engage» 
ruent comme chanteuse. 

L'oncle et le cousin luttèrent, en vain , 
centre cett* résolution. U fallut s ' incl ine! 
devant s a volonté 

L'ingénieur avala toute cette histoire s a n s 
broncher et se sentit déjà, plein d ' a d m i r * 
tion pour la icuine aruaUV' 
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